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Collection F
Dirigée par Gérard Vigner

• Titres parus ou à paraître


La collection F s’adresse aux enseignants et aux formateurs de FLE. Elle articule pratiques de terrain et réflexion théorique pour aider les enseignants à faire face à la variété des situations d’enseignement et à rechercher des solutions pédagogiques pertinentes.



Apprendre et enseigner avec le multimédia, N. Hirschprung


Certifications et outils d’évaluation, B. Sampsonis, F. Noël-Jothy


Culture linguistique et culture éducative, J.-M. Robert


Élaborer un cours de FLE, J. Courtillon


Enseigner la prononciation du français, B. Lauret


L'enseignement en classe bilingue, J. Duverger


L'évaluation en FLE, C. Veltcheff, S. Hilton


La grammaire en FLE, G. Vigner


Le français sur objectif spécifique, J.-M. Mangiante, C. Parpette



Hors-série



L'enseignement des langues étrangères, L. Porcher


Professeur de FLE, F. Barthélemy





• Disponibles en format numérique



Les dimensions culturelles des enseignements de langue, J.-C. Beacco


Une grammaire des textes et des dialogues, S. Moirand


Lectures interactives, F. Cicurel



• Sur le site www.hachettefle.fr


→ Recevez la lettre d’information F « Didactique » 2 fois par an, en vous inscrivant sur le site

→ Consultez le résumé et le sommaire des titres






Collection Pratiques de classe


Elle s’adresse aux enseignants et aux formateurs de FLE, débutants ou confirmés. Elle propose des démarches et des activités qui sont le résultat de l’expérience d’enseignants de FLE.



De la vidéo à Internet : 80 activités thématiques, T. Lancien


Exercices systématiques de prononciation française, M. Léon


Jouer, communiquer, apprendre, F. Weiss


Photos-expressions, F. Yaiche


Techniques dramatiques, A. Cormanski











INTRODUCTION




Le Français sur Objectif Spécifique dans le champ de la didactique du Français Langue Étrangère

Pour aborder la question de la place de l’enseignement du Français sur Objectif Spécifique (FOS) dans le champ de la didactique du FLE, il peut être bon de partir de l’analyse de deux situations opposées d’enseignement des langues vivantes étrangères :



- La première, celle qui touche le plus grand nombre d’apprenants dans le monde, est celle de l’institution scolaire, école secondaire surtout, parfois primaire. Les élèves suivent un enseignement extensif de quelques heures par semaine, durant plusieurs années, avec un programme à orientation large. L'objectif fondamental est celui de la formation de la personne au même titre que les mathématiques ou la géographie. C'est une forme d’enseignement qui est qualifiée de « généraliste ».


- La seconde est celle des demandes spécifiques émanant du monde professionnel : tel hôtel international d'Alep, en Syrie, ou de Porto Alegre, au Brésil, s’adresse au Centre culturel français pour former rapidement certaines catégories de personnel à communiquer avec les touristes francophones ; des étudiants d’archéologie en Jordanie souhaitent acquérir des connaissances en français pour pouvoir échanger avec les chercheurs français lors de campagnes de fouilles dans leur pays. Récemment, le gouvernement français a décidé de faire appel à plusieurs milliers d’infirmières espagnoles pour compenser le manque de personnel dans les hôpitaux français ; celles-ci doivent suivre une formation pour améliorer leur compétence linguistique avant d’intégrer leurs lieux de travail. Le même type de situation existe dans l’enseignement supérieur : les étudiants non francophones faisant leurs études en France doivent perfectionner rapidement leurs compétences linguistiques pour atteindre leurs objectifs universitaires.





Dans le second type de situation, il arrive que des personnes soient mises dans la nécessité d’apprendre une langue qui n’a jusqu’alors jamais fait partie de leur formation ni de leurs projets. Ce sont les hasards de la vie professionnelle ou universitaire qui les mettent un jour en situation d'apprendre le français. C'est ainsi que la plupart des nombreux étudiants chinois candidats à des études en France n’ont jamais étudié le français à l’école secondaire. C'est leur projet de venue en France qui détermine leur besoin d’apprentissage et c’est à partir du moment où ils décident de s’expatrier qu’ils s’inscrivent à un cours intensif dans un centre de langue. Ce public, adulte, professionnel ou universitaire, sans formation au français ou avec une formation à perfectionner, a des objectifs d’apprentissage précis, clairement identifiés, qu’il doit atteindre dans un laps de temps limité dépassant rarement quelques mois.

La précision de l’objectif et la contrainte temporelle conduisent à mettre en œuvre des programmes d’enseignement différents de ceux qui prévalent dans un enseignement généraliste. L'urgence implique souvent un enseignement intensif et portant sur des contenus strictement délimités par les objectifs professionnels visés. Dans la version optimale du FOS, cela nécessite un traitement au cas par cas, c’est-à-dire l’élaboration d’un programme adapté à chaque demande. Cette perspective modifie largement le rôle de l’enseignant, qui devient alors concepteur d’un matériel pédagogique nouveau.

La mise au point d’un programme de FOS suppose de la part de l’enseignant une construction assez complexe, coûteuse en temps et en énergie, et ce pour deux raisons au moins :




■ L'entrée dans un domaine inconnu


Contrairement à un enseignement de français général dans lequel les situations de communication et les discours sont familiers à l’enseignant parce qu’ils sont choisis dans ce qui constitue une expérience commune, l’élaboration d’un programme de FOS exige assez souvent d’entrer dans un domaine peu connu de l’enseignant de langue, comme nous le verrons plus loin à travers les exemples proposés. Prenons un seul exemple ici pour étayer cette affirmation : que sait un enseignant de ce qui se passe dans une coopérative agricole française et des situations qu’y rencontreront des agriculteurs ukrainiens venus y faire un séjour de six mois ? Sans doute rien ou presque, et pourtant il peut être amené à construire un programme de formation linguistique de cetordre, compte tenu de certains accords de coopération passés entre la France et les États de la CEI1. L'élaboration d’un programme de FOS suppose donc pour l’enseignant-concepteur d’entrer en contact avec un domaine professionnel nouveau pour lui, pour y découvrir ses acteurs, les situations qu’ils vivent, les échanges langagiers qu’ils y produisent, etc. Selon les cas, il peut avoir avec les situations visées une certaine familiarité qui lui fournira certes une partie des données mais ne suffira pas à le dispenser d’un travail de terrain.






■ La difficulté à adapter le matériel disponible sur le marché


Le caractère très spécifique de chaque programme exigeant une élaboration au cas par cas, il est généralement peu envisageable d’avoir recours à du matériel pédagogique existant sur le marché. En effet, plus la manière de travailler est spécifique, moins le matériel élaboré est transférable dans sa totalité. Il existe, certes, des manuels de « français de spécialité » (dans le domaine du tourisme, du droit et surtout des affaires) dans lesquels il est possible de trouver une séquence de cours ou quelques documents à intégrer dans un programme de FOS relevant du même domaine, mais c’est une pratique qui reste marginale. L'enseignant doit donc construire lui-même son programme et son matériel pédagogique.








Une démarche en 5 étapes

À partir du moment où émerge un projet de FOS jusqu'au moment où se déroule la formation, se construit un processus assez long qui peut être schématisé en 5 étapes :





• 1re étape : La demande de formation


Un organisme demande à l’institution d’enseignement d’assurer un stage linguistique à un public particulier, avec un objectif précis de formation, dans des conditions particulières de durée, d’horaires, voire de coût, etc.





• 2e étape : L'analyse des besoins


L'enseignant (ou l'équipe d'enseignants) chargé de la formation essaie de déterminer les besoins de formation, c’est-à-dire les situations de communication auxquelles seront confrontés les apprenants et doncles connaissances et les savoir-faire langagiers qu’ils auront à acquérir durant la formation. Cette opération se réalise en plusieurs temps : au tout début du processus, dès que la demande de formation est formulée, puis de façon régulière, au fur et à mesure que le concepteur découvre les situations visées.








• 3e étape : La collecte des données


En fonction de la demande, l’enseignant connaît plus ou moins bien les situations cibles sur lesquelles il aura à travailler. Pour construire le programme de formation, il lui faut entrer en contact avec des acteurs du milieu concerné, s’informer sur les situations de communication, recueillir des informations, collecter des discours. Cette étape réactive l’analyse des besoins dans la mesure où elle permet de confirmer les hypothèses faites par l’enseignant, de les compléter, voire au contraire de les modifier considérablement.








• 4e étape : L'analyse des données


Pour l’enseignant-concepteur, le degré de familiarité avec les situations cibles est différent d’un cas à l’autre. Les prévisions qu’il peut faire sur les contenus de formation varient dans les mêmes proportions, d’où la nécessité d’analyser attentivement les données recueillies pour connaître les composantes des situations de communication à traiter. Une grande partie des discours collectés sont nouveaux dans le cadre de la didactique des langues et n’ont pas fait l’objet d’analyse. Il faut donc s’interroger sur leurs contenus et leurs formes.








• 5e étape : L'élaboration des activités


À partir des données collectées et analysées, l’enseignant envisage les situations de communication à traiter, les aspects culturels à étudier, les savoir-faire langagiers à développer en priorité, et construit les activités d’enseignement.




C'est la mise en œuvre de cette démarche que les auteurs se proposent de présenter dans cet ouvrage, en s’appuyant sur des cas réels et diversifiés qu’ils ont eu à traiter au cours de leur activité professionnelle, ou dont ils ont eu connaissance.

Pour permettre au lecteur de suivre la mise en place progressive de la démarche, chaque étape s’appuie sur les mêmes cas de base. Ces casprésents de façon récurrente sont complétés par d’autres, évoqués de façon plus ponctuelle, pour compléter la réflexion, par similitude, ou au contraire par contraste. Le but est en effet de montrer la grande diversité de cas relevant de cette problématique, et surtout les diverses déclinaisons que celle-ci peut connaître en fonction de conditions chaque fois différentes.






Une approche réflexive pour le lecteur

Il serait paradoxal dans un ouvrage traitant de l’adaptation de l’offre à la demande de proposer une démarche rigide. Notre objectif est d’amener les enseignants à maîtriser la conception de programmes de Français sur Objectif Spécifique, d’une part en se familiarisant avec une démarche globale, d’autre part en menant une réflexion sur l’adaptation de cette démarche-type à leurs situations particulières. Le modèle mis au point en FOS, fondé sur l'analyse des besoins, la collecte de données et l'élaboration de cours est un modèle exigeant dans sa version idéale. Selon que le concepteur se trouve en milieu francophone ou non, selon les contacts qu’il est en mesure ou non d’établir avec les milieux professionnels, selon les délais et les moyens matériels dont il dispose, sa marge de manœuvre est plus ou moins large. L'important pour lui sera d’analyser ce qu’il peut réaliser en fonction des possibilités et des contraintes qui sont les siennes. C'est pourquoi nous avons opté dans cet ouvrage pour une démarche réflexive. Différentes activités de réflexion sont proposées au lecteur :



• Des questions sur son propre environnement en matière de FOS


• Des études de cas


• Des commentaires critiques



Celui-ci peut analyser les cas auxquels il est ou a été confronté, étudier les similitudes et les différences avec les cas étudiés. Il peut ainsi progressivement se constituer un outil de réflexion et d’élaboration didactique. Pour certaines de ces questions, des réponses lui sont proposées lui permettant ainsi de les confronter à ses propres solutions.




Par ailleurs, à la fin de chaque étape, est proposé sous forme de mode d’emploi un récapitulatif des démarches principales à opérer pour la mise en œuvre de la méthodologie présentée.





1 Communauté des États indépendants, issue de l’ex-Union soviétique.









I

LE POINT DE DÉPART DES PROGRAMMES DE FOS : UNE VARIÉTÉ DE CAS

La mise en place d’un programme de FOS peut être le résultat de deux démarches très distinctes. Elle peut répondre à la demande d’un client qui exprime un besoin de formation ou, inversement, être une offre proposée par un centre de langue dans son catalogue de formations à un public large et diffus.




1. Des demandes précises

La demande de formation peut être très précise lorsqu’elle réfère à une situation existante ou à un projet en cours d’élaboration, comme le montrent les exemples suivants :




A. Agriculteurs ukrainiens

En 1998, le programme européen TACIS (Technical Assistance for Community of Independent States) a vu le jour en Ukraine, visant la restructuration de l'agriculture. L'objectif est d’envoyer des agriculteurs ukrainiens en France pour un séjour de six mois dans différentes exploitations agricoles, afin qu’ils puissent en découvrir l’organisation.Ces agriculteurs doivent pour cela acquérir en un temps très court une compétence linguistique opérationnelle. Ils suivent une formation linguistique intensive de quelques mois dans leur pays d’origine.






B. Juristes cubains

En 2002, un Institut de droit comparé cubano-français a été ouvert à La Havane. Il est destiné à assurer la formation continue de juristes cubains (procureurs, avocats, etc.) détachés par leurs institutions respectives pendant deux ans. Après une formation linguistique, ils assistent à des séminaires et des conférences de droit assurés par des juristes français se rendant à Cuba pour de courtes périodes.






C. Chercheurs agronomes égyptiens

En 1992, l’unité laitière d’une faculté d’agriculture égyptienne a entamé une recherche sur le contrôle et l’amélioration de la qualité du lait et sur les procédés de conservation des produits laitiers. Une formation linguistique pour les chercheurs de cette unité a été élaborée, dans le but de faciliter les relations scientifiques avec des laboratoires français et de permettre l’envoi en France d’un chercheur, chargé d’étudier la mise au point d’un gène favorisant la conservation des fromages.






D. Personnels hôteliers jordaniens

En 1997, dans le cadre du développement touristique du pays, un programme de formation linguistique en français pour le personnel de l’hôtellerie et celui de la restauration a été mis en place dans des hôtels internationaux. Le professeur assurait son cours à l’ensemble des employés (réceptionnistes, personnel de chambre, serveurs, maîtres d’hôtel, etc.) sur leurs lieux de travail.






E. Étudiants syriens

Les accords de coopération universitaire passés entre la France et des partenaires étrangers se traduisent souvent par l’attribution de bourses pour des études en France. C'est le cas depuis quelques années avec la Syrie, qui envoie chaque année entre 100 et 200 étudiants ou enseignants en DEA et doctorats dans toutes les disciplines. Ceux-ci suivent en Syrie une formation linguistique de 400 à 500 heures.

Ce cas précis appartient à un groupe très large et diversifié sur lequel il est intéressant de s’arrêter. Il s’agit de publics ayant à s’insérer dans lesystème scolaire français ou en français. Outre le cas évoqué ci-dessus, voici d’autres exemples :



• Les étudiants non francophones venant faire des études en France avec une compétence variable en français. Une partie d’entre eux s’inscrit à une formation linguistique dans un centre de langue préalablement à leur inscription à l’université ; d’autres entrent directement à l’université et assistent à un cours de français en même temps que leur formation disciplinaire.


• Les étudiants suivant dans leur propre pays des enseignements universitaires en français après avoir fait leurs études secondaires en langue locale (Maroc, par exemple), ce qui les met dans une situation linguistique difficile. Un enseignement de français leur est dispensé parallèlement à leurs études disciplinaires. Il en va de même pour les étudiants ou élèves inscrits dans des filières bilingues (Allemagne, Europe centrale, Vietnam, etc.) dont une partie des cours est en français.


• Les élèves nouvellement arrivés en France (ENAF), enfants ou adolescents non francophones suivant une scolarité obligatoire, primaire ou secondaire. Selon les cas, ils sont intégrés totalement dans une classe de FLE ou assistent à quelques heures de cours de FLE par semaine et au reste des enseignements avec les élèves français.










2. Des offres sans demande précise

Les cas décrits plus haut constituent les programmes les plus simples à concevoir – ce qui pour autant ne signifie pas simples à mettre en œuvre. L'existence d'une demande réelle offre des points de repères précis qui orientent clairement les choix à faire en matière de formation. Mais, parallèlement à ce type de demandes, il existe des situations qui ne s’inscrivent pas de façon aussi rigoureuse dans ce schéma. De nombreuses Alliances françaises, Instituts français ou autres centres de langue proposent des cours de français médical, de français juridique, de français de l'entreprise, etc. Le CNED1 a mis sur le marché, depuis le début des années 1990, une quinzaine de cours de français spécialisé, et les cours de français des affaires connaissent un succès qui semble ne pas se démentir depuis de nombreuses années.


Y a-t-il toujours une nécessité chez les candidats à recourir à ce type de cours ? Rien n’est moins sûr. Cette situation est en fait le fruit du processus d'institutionnalisation des cours de langue sur objectif spécifique. La mise en place de ces cours n’est pas le résultat d’une demande mais une sorte d’anticipation du centre de langue, dans le souci de diversifier son offre et donc ses clients. Ne sachant pas à l’avance quel sera exactement le profil du public intéressé, l’organisme se doit de proposer un programme pouvant convenir au plus grand nombre possible, et visant non pas des métiers (infirmière, médecin, secrétaire médicale, par exemple) mais l’ensemble de la branche d’activité professionnelle (BAP), en l’occurrence celle de la médecine. Nous ne sommes plus dans une logique de la demande mais bien dans une logique de l'offre qui conduit à travailler pour un public plus large, donc moins précisément identifié et a priori diversifié.

Voyons quelques exemples de ce type d’offre :



• Depuis les années 1960, la chambre de commerce et d’industrie de Paris (CCIP) développe des programmes linguistiques liés au monde de l’entreprise. Dans la majorité des situations, l’ouverture d’un cours n’est pas la réponse des institutions de langue à une demande précise d’un public de professionnels, individus ou entreprises. Il s’agit généralement d’une offre de la part de ces institutions qui entreprennent une démarche de sollicitation des entreprises susceptibles d’avoir besoin de personnels formés en français des affaires, en raison de leur vocation à travailler pour une clientèle de pays francophones ou en raison de leur lien avec la France.
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